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peut-être. Il n'est plus porniis au médocin. au physiologiste, d'ignorer

ces phénomènes <m de rester indittérent vis-à-vis d'eux, c'est à lui

qu'il apparti ' <ie les contrôler, de les classitier. d'en glaner les

débris semés un peu partout et les rattacher à quelque grande loi

naturelle en les soumettant au creuset de l'expérimentation. La

î science, qui protège l'homme contre le superstitueux de toute sorte

qui l'entoure, n'a t-olle pas déjà dissipé de ses bienfaisants rayons

une grande ))art du mystérieux.de l'occulte qui semblait impénétrable?

A sa lumière ont été réduites à leur jus'.e limite les troublantes de

• manifestations de " jiossession'' ou d'-'obsession' ;
dénnmiaquos comme

convulsionnairoM relèvent aujourd'hui <le la cliniqm> et les ensorceleurs

ne sont plus que de piètres ••suggestionnours". Los sabbats sont

devenus un poétique souvenir et. conimo l'a dit spirituellement un

auteur : "Les sorciers de nos jours no recueillent aucun avantage

de leurs rapports avec le diable à ]»art celui de le tirer constam-

ment par la queue, au moins dans cette vie". De nouvelles forces

s'otfrent à notre attention avec une persistance inéluctable, nous n'a-

vons pas le droit d'en dittoror plus longtemps l'examen.

Quant à la "lecture des pensées" ou du moins quant à ce qu'on

entend généralement par là. l'explication jjhysiologique en est assez

simple. Ces phénomènes de divination muette sont fondés sur une

tromperie de soi-même involontaire, ils représentent un des exemples

les plus propres à mettre en lumière les erreurs qui se commettent

par la voie de la conscience humaine. Kn appliquant sur son front la

paume de la main de son inducteur (ou conducteur, personne quel-

conque prise dans l'auditoire), ainsi ([u'on appelle (îolui qui pro-

pose l'énigme à deviner, et, en la soutenant légèrement avec sa

propre main, le devin trouve la ])orsonno mentalement désignée ou

un objet quelconque qu'il remet, suivant la volonté occulte de son

inducteur, à la personne qui doit le recevoir, etc. Voici le mot de

l'énigme : le lecteur de pensées saisit toute la série des mouvements

musculaires inconscients exécutés par V inducteur pendant que ce der-

nier concentre son attention sur telle ou telle représentation ;
c'est

pour cela qu'un neurologiste américain. Af. Hird. a .appelé cette lec-


